
JEc#io îU B

le 9radc ieIin' t, prcta P"oreille ; plis lin, pas loiìd
retentit dans l'escalier.

áAiési le' palier, celíii qui 'vanit 'de nioritei
sedi'l'arrter un instänt comme sil eut' hêsité
,entrer.-

Enfin la porte s'ouVrit'et M. Cardo lés 'beyeni
eå2söfieentra 'en clhancelant laif ibété et stui-

'cette vue Marie déj si affreùsement prouve
dans son amour de mère, et maintenant dans sa di-
gnité de femme, se leva comme poussée par un ressort
et se dirigeant vers le berceau vide de son enfant:

-Tiens, Pierre, lui dit-elle, l'oil en pleuirs et d'une
voi' c'vulsiv' en:désignant le' bercean d'une main
tre'blante, 'regarde, ltu n'as plus d'enfant ; et bie'ntt
aussi) 'je 'le sens bien, lu n'auras plus de femme
przids garde que le bon Dieu ne te pinisse!

Xl.

Le lendeimain, de grand matin, *plhrem avait re-
joint Pierie. Ce dernier paraissait abattu et ses yeux
roiigis pouvaient laisser soupçonner qu'il avait pleturé.
'Le digne Malandrin, qui avait appris la mort de len-
faíît'se douta de' suite que ces larmes provenaient,
defèmotds , qu1 dreni 'bourrelei: la consilencee on
miséablê athi,à la vue dû désespoir dsa feime.
sans lui donner le tenps dle réfléchiril lui persuada
aiséi1iènt ie sa position était très-g-av, que le mon-
de" allait gloser, que le beau-père reviendrait'à la
charge, et que par conséquent il valait inlfiniment
mieux pour lui et tout le monde, laisser passer Porage
et se ýtenir à l'écart.

'Le'reste de pudeur qui reste dans les cours rmuie
les: plus avilis, les plus dégradés,' criait bien haute-
ment au pauvre Pierre que sa coï>duite était infame ;
naismalheureusememi, nu lieu de rompre à janmis
avec'delùi qui lavait entrainé dans le vice, et se,
laissant encore gagner par lui, iltle suivi de nouveau
à la ville, oubliant ainsi ses plus saints'engagemenis.

Xil

Il est bien rare qu'un malheur vienne seul. Trois
semaines 'environ après la fuite de son mari, Madamrte
Cardon vit arriver chez elle les gens de loi qui firent
main-basse sur le magasin et le mobilier de la mai-
son.

La pauvre' jeune femme ne put résister à tant de
secousses. Elle, rentra brisée, malade de corps et
d'esprit, sous le toit paternel, et mourut aux derniè-
reb' euillesý en priant )ieu de pardonner son époux
absent !

XIII'

Plusieurs semaines s'étaient déjà écoulées depuis
la miort de' Madame Card'on, quand son mari tombé
au dernier degré de lavilissement, apprit cette "fou'
droyante nouvelle de la bouche d'un charretier de son
endroit qu'il avait rencontré, par hasard, dans la rue,
et qui certés'nc l'aurait pas reconnu, tant son exté-
rieur était délabré.

Lai-raison déjà' chancelante du'malheureux, Pahan
donna alors tout, à 'fait. Il, devint fou'; et quittant
brusquement"lhomme qui lui. parlait, il continua à
marcher deiant lui, se dirigeant, sans le savoir, vers
le village rnatL...

La nuit commen 9ait à· tomberi mais il faisait iih
clair deAlune n-ianiique. '

P'ès une colrse dle pslit nîlls , dr.
reta dvant micun berget soit qC rîta
soit que l'intempénútees Wu'~'ia~ lî á~l naufra-
ge de op, e etof bt

X V

Quand Pierre Cai- dou sortit def Paubhevge hlunIi
aivait disparo. A peine voyait-on encore, entre les-
éclaircies des nuages, qgnelques rares étoiles. La unit
était 'bièn dilérente de euqu'avait été la soirée. Le
froid qui tantôt faisait crtîquer la; glace et les
tôils comme autant de' coups de fusils, était tom-
bé tont à coup, et cbose qui n'est pas rare dans ce
pays, où les 'changemets de empératu sont si brus-
qlues et. quelqaefois si étonnants, un v'ent chaud souf-
flait avec violence, ent semblai t faire onsser des '-
imssemients plaintifs~ apx ßsi. de fer 1élégraphqoes
tremblants sur leurs potaux élevés, que P' industr 
plaga le long d nos grand'routes comme autant de
sentn llles,

La neige se rait à tomber, fine d'abord, puis large
comme des écus.

Peu à peu la rouie tracée iar les 'voittes diisc
Il 'faisait un de ces temps a vreux où, pour te se

vit de Pve prression popsulaire Pfon ne metbrt pas fr
c tsen ors; nait terible o d f misérable ui n'a ni
feu nilen erre setl à P'rvtüüne, poussé par le éses-
poir ctla faim.

Maigr cetue temwu}ôld de neige gn'une profonde obs-
curité rendait encore plus effrayan te, une forrne hu-
naine, semblable l un spetre nlocturne, arehait en

èhancell an t sur cette nappe éblonissante.
La neige craquait sous ses pas d'une mnanière. si-

nilstre.
De temps à autre, on lentendait prononcer des

mots :incohiérents et sans suite. Quelquefois il pous-
sait des éclats de ru dede ce rire strident et sacendé
qui fait nal an cœur, comme, rient les fous.

Cependant Pierre Cardon, m archait, marchait tou-
jours. Ses habits étaient: couverts de' givre, et la
neige qni li foetait le visage, l'avait rendu pres-
qu'aveuglec

Bientôt:la couche de n'eig qui couvrait hi terre de-
vint si épisse que le mlhendrux n'vanceait plu
qu'à grand peina, et soit lsitude, soit qu'il t miar-
ché trop près du rebors du chemin, il irc'buchîa et tomn-
ba lourdement.

ili essaya de se relever, iais en vain.
Peu à peu ses mem bres devinrent inertes, le froid

comi aifÇita le gagner. la neige continuait à tomber.
Alors Pierre Cardon, couché vNant das sa tombe,

eut une vision étrange, terrible.
Sa mémoire lui retrça avec une fidélité saisissm -
et implacable, tous les qvèneienis de sa tie, de-

puis soun enfane.
Il revit s marie, su a i.e gui lavait tant aimé et

qu'il aimait tint, et il lui sembla gn'elle pleurait.
Il ert sentir Phaleine die sôn enfam; id sn

enfant dont il embrassait, avec tant de joie, le petit
con parfamé, et dont il caressait l's clieveux blonds
et bouclés. C

Ma rie sa pauvre Ma'ie, qu'il avait irùssé mourir
toute seule, jetait s' lui dls regards profondément
tristes. *'

Pièce a >ièce; i econstrui sitii i ainsi t Pil.'échia
faudage de son bonheur évanoni. P uis ses 'orcil les
commencèrent à tinter il i vcàgina (Itandr ioer.
les clochés. Ce furent Íà ss ains fmièbres; Lncig
avait achevéde le couvrir.
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